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ACCUEIL  ET 
INFORMATIONS 

Lundi – Mardi 
Jeudi - Vendredi 

de 14h à 17h 
 
 

« C’est OUVERT 
LE LUNDI ! » 

(jeux, bricolage, cuisine, etc…) 

Lundi de 14h30 à 16h30 
 
 

PERMANENCES DE 
L’ECRIVAIN PUBLIC 

Jeudi de 10h à 12h 
 
 

ESPACE PUBLIC 
NUMERIQUE 

ACCES LIBRE 
Mardi de 16h00 à 18h00 
Jeudi de 17h30 à 19h00 

FORMATIONS 
Mardi, Jeudi, Vendredi 

14h-15h30 
Mardi 19h-20h30 

 
 

PETIT MARCHE  

Jeudi de 15h30 à 18h30 
 
 

RESEAU D’ECHANGES 
RECIPROQUES DE 

SAVOIRS 
Broderie, couture, crochet, 

tricot 

Vendredi 
de 14h30 à 16h30 

Pour la première fois,  l’assemblée générale a eu lieu un samedi après-midi, nous avons 
voulu faire de ce temps fort de la vie de l’association un moment de rencontres, récréatif et 
convivial. Pari réussi puisque, malgré un soleil rayonnant, presque un tiers des adhérents 
était au rendez-vous le 12 avril 2014   pour entendre le bilan de l’année 2013. Je vous 
remercie encore une fois de l’intérêt que vous portez à l’association Au fil de la Rivière. 
Votre présence est très encourageante pour les bénévoles qui s’investissent. Sans votre 
soutien l’association ne pourrait pas exister. 
Comme nous vous l’avons dit, 2013 a été l’année du renouvellement et du rayonnement 
sur le quartier. Le nombre d’adhérents à l’association (207) a augmenté de 30%. Beaucoup 
de changements au cours de l’année écoulée : le changement de coordinatrice nous a 
permis de retrouver un dynamisme qui s’étiolait, celui du changement de formateur EPN 
de requalifier la mission qui nous a été confiée par le maire et ainsi de mieux lutter contre 
la fracture numérique et de mieux l’intégrer aux activités de l’association. Nous avons 
maintenant une solide équipe de techniciens. Les écrivains publics se relaient ce qui 
permet d’assurer un service aux habitants sans trop alourdir la charge des bénévoles. On se 
rend compte de la véracité du proverbe : « tout seul on va vite mais ensemble on va plus 
loin ». 
Cet été nous avons innové en réalisant une mosaïque tout au long de l’été. Ainsi chacun a 
pu contribuer à sa réalisation. Ce fut un fil conducteur, réaliser ensemble une œuvre pour 
le quartier. Depuis les habitants bénévoles ont pris l’habitude au cours de rencontres 
régulières  de préparer, pour les autres, les différentes manifestations. Ainsi le réveillon, la 
fête de printemps ont été préparés bien en amont avec l’aide des habitants et bientôt ce 
sera le tour de l’Eté Au fil de la Rivière. Si vous souhaitez participer, des réunions de 
préparation seront annoncées et on verra ce que l’on peut faire ensemble. 
Les points forts de l’année : le carnaval, les sorties, l’été au fil de la rivière, la fête de 
Noël, le réveillon ont donné envie de participer, de s’investir à la fois pour soi mais aussi 
pour les autres. A ce titre je remercie toutes « les petites mains » bénévoles sans lesquelles 
nous n’avancerions pas. N’oublions pas le petit marché qui a toujours autant de succès et 
que dire des bourses aux vêtements, aux jouets où tout le monde  trouve son compte. 
 

2014 commence bien puisque nous venons d’apprendre que la CAF nous accorde pour 4 
ans sa confiance en renouvelant la convention animation locale qui nous lie. A nous de la 
mériter. 
Alors que faire pour être encore meilleur ! Le 10 janvier 2014 nous avons invité les 
associations du quartier à venir nous rencontrer. Ce fut une soirée réussie puisque 15 
associations ont répondu présentes. Nous avons pu faire connaissance avec les plus jeunes 
et renouer des liens avec celles que nous connaissions déjà.  
L’ouverture sur le quartier est l’un des axes prioritaires de cette année, nous essayerons 
tout au long de l’année d’être complémentaire, de notre premier partenaire sans qui nous 
n’existerions pas : le centre social et de consolider les liens qui se tissent petit à petit avec 
la maison de retraite, Ethic’Table (nos nouveaux voisins), les écoles … et tous les autres. 
L’une des premières manifestations de cette année fut le carnaval réalisé avec le centre 
social et les parents d’élèves. Il a connu un vif succès et a permis d’apporter un peu de 
couleur et de joie au quartier. Lors de cet après-midi une mixité intergénérationnelle et 
culturelle était présente. La fête de printemps fut aussi une réussite. Le quartier avait un air 
de fête avec le groupe « Bel’Epoque » qui a animé l’après-midi. Le soleil n’était pas au 
rendez-vous mais la joie et la bonne humeur était bien là. Nous comptons sur vous pour 
continuer dans cette dynamique.  



 

 

 

 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 
 

Dans le local du centre social notre assemblée générale 
S’est déroulée en toute simplicité 

Dans un bon esprit de convivialité 
Le rapport moral présenté par la présidente c’est normal 

Le rapport financier présenté par le trésorier 
Le Conseil d’administration a accueilli des membres nouveaux 

Deux mémés du quartier avec leurs paniers 
Nous ont fait deviner nos différentes activités 

Comme tout c’est bien déroulé nous avons eu droit au pot de 
l’amitié qui a été bien apprécié 

Frédérique SOULAS 

 

Un PRINTEMPS 

PLEIN DE SEVE ! 

Poème lu par  Geneviève Chabanon  
 

Sur ma fenêtre ce matin 
Dame mésange de bleu vêtue… 
S’est présentée inattendue… 
En débutant son baratin 
Elle voulait me dire c’est certain 
Que le printemps était venu. 
 

A y regarder de plus près 
J’ai vu les bourgeons qui gonflaient 
J’ai senti l’air se radoucir 
Devant le fil de la Rivière 
Sur les bancs les gens s’asseyaient 
Et sur la place de l’église 
A nouveau les enfants jouaient 
 

Chic on va pouvoir se retrouver 
Pour faire plein de nouveaux projets 
Avec le soleil, l’amitié 
Chacun apportera sa pierre 
Ses envies, ses idées, ses dons 
Il en ressortira la matière 
D’un millésime d’exception… 
 

Vivement l’Eté Au fil de la Rivière ! 

 

Il y a un mois, Au fil de Rivière s'associait avec la résidence de la Rivière pour créer 
une serre. Des petites graines ont germé donnant des plants bien arrosés puis partagés 
entre adhérents et habitants du quartier, tous réunis à l'occasion de la fête de 
printemps du 30 mars. Ce dimanche, la place de la Rivière fut embellie de pots 
décorés au cours du mois par les adhérents. Pour animer cette journée de convivialité 
des stands furent dressés : fabrication de moulins à vent et de bouquets, atelier « arbre 
à messages », jeux sur le tri sélectif…Toutes les générations ont participées 
activement (environ 100 personnes). Nous remercions la fanfare « Bel'Epoque » de 
Terrenoire qui a ouvert le bal spontané sur la place avec l'aide de notre voisin  
 ETHIC'TABLE » proposant boissons et gourmandises. Cette fête de printemps 
continue de prendre racine puisque nous allons créer une passerelle avec l’école 
maternelle publique de la Rivière : ensemble nous irons donner un coup de bêche 
dans le jardin pédagogique au sein de l’école, rue Parmentier.  
Avec cette fête de printemps, chacun à sa façon et à sa mesure a pu mettre en lien les 
valeurs fondamentales qui sont issues de l'esprit associatif : se connaître pour mieux 
se reconnaître, échanger, et s'inscrire dans un mouvement collectif.                                                                                                      

Samedi 12 avril 
Une  Assemblée Générale 

réussie 

Extraits de propos échangés lors de l’AG 
« Comment l’association est née, en existe-t-il d’autres, identiques dans les autres 

quartiers ? » 

La présidente Solange COUSINET, rappelle que l’association est née, à l’issue d’un 

diagnostic de territoire, sous l’impulsion du Centre Social de la Rivière et des pouvoirs 

publics qui ont soutenu la mobilisation d’une vingtaine d’habitants pour redynamiser le 

quartier de la Rivière à travers des services et des animations émergeant des habitants 

et s’appuyant sur la participation des personnes. Ceci contribue à la singularité de notre 

association qui, si elle a besoin de s’appuyer sur une coordination salariée pour appuyer 

et soutenir les projets et la dynamique collective, ne prend son sens et son efficacité que 

grâce aux habitants qui s’y investissent.  

« 1€ d’adhésion c’est très peu, ne faudrait-il  pas songer à augmenter le montant de la 

cotisation ? » 

Le trésorier Roger BEAL, et Michel ZAPATA, membre du bureau, précisent que le choix 

d’un montant d’adhésion très peu élevé avait été décidé suite à un travail de réflexion 

collectif fondé sur le fait que l’important pour l’association c’est bien l’implication des 

personnes. Le montant ne doit pas être une barrière à la participation et doit 

symboliquement exprimé notre adhésion au projet collectif et notre envie d’y participer 

concrètement, en quelque sorte « en payant de sa personne » plus qu’avec son porte-

monnaie. 

Toutefois, on peut se poser la question de savoir si le montant de 1€ a une valeur 

symbolique suffisante, s’il ne faut pas soit augmenter un peu ce montant, ou encore 

peut-être dire que 1€ est un montant minimum. D’autant que l’association depuis cette 

année a reçu l’autorisation de la part de l’administration fiscale d’émettre des reçus 

fiscaux aux personnes imposables qui lui feraient des dons.  
 

En conclusion nous pouvons redire que les formes de participation au projet que 

porte l’association sont multiples (temps, idées, argent, talents, énergies…) et que 

l’essentiel est pour chacun de pouvoir s’inscrire dans la dynamique d’échanges qui 

permettra la réalisation des projets. 

Dimanche 30 mars 
Une fête de Printemps 

pleine de vitalité ! 

Evelyne  Caltagirone 
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Quelques dates à retenir : 

Vendredi 23 mai 

Apéro Lecture à 18h30 

Dimanche 18 mai 

SORTIE au Domaine des Grands Prés à Arthun  

chez M et Mme GARDE, producteurs de viande bio au petit marché 

Samedi 14 juin  

FETE DE QUARTIER de la RIVIERE 

Samedi 21 juin 

«ça guinche à la Rivière !» 

Dimanche 22 juin 

Balade au Guizay 

 

Et à partir du lundi 7 juillet :  

c’est l’Eté Au fil de la Rivière ! 
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<<<< La créativité, voilà  le fil conducteur qui a été retenu par les 
adhérents qui ont participé à la 1ère commission des préparatifs de « L’été 
Au fil de la Rivière ». Dans le sillon de la mosaïque collective qui a 

accompagné notre été 2013, l’idée est d’inviter chacun à venir exprimer 
sa créativité, et aussi à la faire partager, à travers toutes sortes de 
supports (fleurs, papiers, dessins, bricolage, modelage, photo, écriture …) 
en vue pourquoi pas d’une exposition collective lors de la kermesse qui 

clôturera les festivités >>>>  A vos talents ! 

 RDV au local de l’association 
mardi  2277  mmaaii  àà  ppaarrttiirr  ddee  1188hh3300  

pour préparer collectivement nos projets 
autour d’un pot amical !  

 

 

 

 

  

plage d’accès libre supplementaire le MARDI 16h-18h 

Bref ne perdez 
pas le fil, 
venez le tisser! 

mardi 20 mai à 18h00 atelier  « Questions-Réponses » 
sur les tablettes tactiles et les smartphones – s’ inscrire 

Nouveau : le cours de photo est  le MARDI 19h-20h30 



 

 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

CRIME AU VILLAGE       Danielle Akakpo 

 - Dans le pré aux loups. Vous m’écoutez pas, 
bon Dieu? 
 - Et qui l’a découvert ? 
- Moi, pardi ! Je vais toujours jeter un œil sur 
les coups de onze heures. Si vous la voyiez, 
ma Marguerite, étendue dans l’herbe, sa robe 
marron toute tachée de rouge, ses pauvres 
tripes à l’air couvertes de mouches vertes... 
Devant les collègues qui commençaient à se 
tenir les côtes, le brigadier décida de 
continuer sur le ton de la plaisanterie. 
- Dites, Plantin, ce ne serait pas un loup qui 
aurait fait le coup ? 
- Y a plus de loups dans le pays depuis des 
lustres. Vous, les gendarmes, vous savez pas 
grand-chose de la campagne. Vous feriez 
mieux de chercher l’assassin de ma 
Marguerite, au lieu de rester là, à vous faire 
du lard, le cul sur votre fauteuil ! 
Grossissant sa voix et feignant le plus grand 
sérieux, Lacosse lança : 
- Doucement, monsieur Plantin ; vous dites 
 — 
 Doucement, monsieur Plantin ; vous 
dites avoir vous-même découvert le 
corps, donc jusqu’à preuve du 
contraire, je vous considère comme 
suspect. 
Plantin n’eut pas le loisir de 
s’indigner : la porte du bureau fut 
poussée à grand fracas et l’échappée de 
la cour des miracles se précipita sur lui 
pour le secouer par les bretelles. 

avoir vous-même découvert le corps, donc 
jusqu’à preuve du contraire, je vous considère 
comme suspect. 
Plantin n’eut pas le loisir de s’indigner : la 
porte du bureau fut poussée à grand fracas et 
l’échappée de la cour des miracles se 
précipita sur lui pour le secouer par les 
bretelles. 
- Tu vas pas passer la journée à taper la 
discute chez les gendarmes, feignasse !  
Lacosse éclata de rire en se tapant les cuisses : 
 - La voilà votre Marguerite, mon vieux ! 
Allez, rentrez chez vous manger un morceau 
et faire une petite sieste. 
Plantin se leva d’un bond, soudain aussi 
furieux qu’à son arrivée. 
- Mais qu’est-ce que vous racontez, 
brigadier ? Elle, c’est ma femme, Philomène. 
Marguerite, c’est ma plus belle vache laitière 
et je vous garantis que si je trouve avant vous 
l’enfant de salaud qui l’a estourbie, il passera 
un mauvais quart d’heure. 
 

Plantin entra comme une furie dans le 
bureau : « Marguerite a été assassinée » 
hurla-t-il. 
- Du calme, Plantin, commencez par vous 
asseoir ; je vais vous faire apporter un café 
bien serré et nous examinerons votre affaire. 
L’entrée en fanfare vers midi du bonhomme 
dont le nez illuminait la petite pièce aux 
stores baissés à cause de la chaleur ne parut 
pas inquiéter outre mesure le brigadier 
Lacosse. Le fermier avait dû attaquer la 
matinée au blanc sec et la terminer au pastis.  
- Mais puisque je vous dis qu’un salaud a fait 
la peau à Marguerite ! 
Effondré sur sa chaise, la casquette sur les 
genoux, épongeant la sueur qui dégoulinait 
de son front dégarni, Plantin avait perdu 
l’agressivité de son arrivée.  
  — Et elle est morte comment, Marguerite ? 
reprit en étouffant un soupir le fonctionnaire 
gras et rose comme un cochon de lait.  
  — Eventrée, déchirée, tailladée, une vraie 
boucherie ! 
Plantin semblait maintenant au bord des 
larmes. Il continua d’une voix geignarde. 
 - Dire qu’elle est partie vers huit heures, 
comme tous les matins, avec le gamin... C’est 
lui qui l’accompagne pendant les vacances. 
Après, il va traîner avec les copains. 
- Et elle va où tous les matins, votre 
Marguerite ? 
 Lacosse remit de l’ordre d’une main moite 
dans sa chemise qui avait une fâcheuse 
tendance à s’ouvrir sur son embonpoint.  
- Ben, au pré aux loups ! 
- Qu’est-ce qu’elle va faire, Marguerite, tous 
les matins, au pré aux loups . 
 - Ce qu’elles font toutes ! On voit bien que 
vous êtes pas paysan, vous ! 
Lacosse, qui s’ennuyait ferme dans ce bled 
où il ne se passait jamais rien, conduisait pour 
la forme ce qui ressemblait plus à une 
conversation qu’à un interrogatoire. 
D’ailleurs, il les avait souvent aperçus au 
marché, Plantin et sa moitié, une bonne 
femme noiraude, épaisse comme un carrelet, 
qui ne crachait pas non plus sur la bibine. Et il 
se demandait qui aurait bien pu vouloir du 
mal à cette échappée de la cour des miracles. 
A moins que…Une querelle d’ivrognes qui 
aurait mal tourné ? Il chassa vite cette idée de 
son esprit.        
- Bon, Marguerite est allée au pré aux loups. 
Il se trouve où ce pré ?  
- Y a bien que vous qui le connaissiez pas 
ici : c’est ma meilleure terre au pied de la 
colline du Verdier. 
- D’accord, et ce crime, il a eu lieu où ?  
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